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La parabole qui nous est proposée en ce dimanche par Matthieu — celle du 

semeur et de la semence — est l'une des plus connues et des plus 

emblématiques des paraboles de Jésus. 
 
Matthieu voit dans les paraboles l’occasion de mettre clairement en évidence 
l’acceptation et le rejet du message proposé par Jésus.  Il situe celle 
d'aujourd'hui dans un contexte où la proposition de Jésus semble vouée à 
l’échec.  Les villes de Corazine, Bethsaïde et Capharnaüm avaient rejeté sa 
prédication; les pharisiens l’attaquaient pour son manque de respect du 
sabbat et voulaient le tuer; de plus, ils l’accusaient d’agir non par la puissance 
de Dieu, mais par celle de Béelzéboul, prince des démons.  Ils ne croyaient 
pas à ses paroles et exigeaient des « signes ».  Le Royaume annoncé se 
heurtait à une forte opposition et semblait donc voué à un échec 
retentissant… 
 
Par cette parabole, c'est comme si Jésus dit aux disciples qui sont 
désabusés : « Courage !  Ne vous découragez pas, car malgré l’échec 
apparent, le Royaume est une réalité inéluctable; et l’aboutissement sera 
surprenant, merveilleux, inimaginable. » 
 
La parabole du semeur nous invite aussi à réfléchir à l’importance et au sens 
de la Parole de Jésus et à notre attitude face à celle-ci.  Si mon cœur est 
aussi dur que la terre compacte des chemins : la Parole ne peut pénétrer ce 
sol et y porter du fruit.  Si mon cœur est inconstant, capable d’enthousiasme 
passager, mais qu'il se décourage face aux premières difficultés : la Parole 
de Jésus ne peut y prendre racine.  Si j'ai un cœur matérialiste, qui privilégie 
toujours la richesse et les biens de ce monde : la Parole de Jésus y est 
facilement étouffée par ces autres intérêts dominants.  Mais si mon cœur est 
bienveillant et ouvert aux défis de Dieu : la Parole de Jésus y est accueillie 
et porte beaucoup de fruit.  Les vrais disciples (la « bonne terre ») s’identifient 
à ceux et celles qui écoutent les paraboles, les comprennent et accueillent 
la proposition du Royaume. 



Si je suis un vrai disciple, il est nécessaire que j'évangélise, que je jette les 
semences (la Parole) à terre par poignées.  Je dois le faire avec assurance, 
sachant pertinemment que la récolte ne sera pas à 100 %, mais seulement 
à 60 % ou 30 %, selon les termes de la parabole. 
 
Je dois évangéliser... et me laisser évangéliser, car mon cœur n'est jamais 
réceptif 24h/24 !  À chaque minute je dois prendre soin de mon cœur et le 
cultiver afin que, préparé comme une bonne terre, il puisse recevoir le 
message de Dieu par son Fils, le Verbe divin fait homme.  Une belle prière à 
adresser à Jésus, c'est de lui demander que sa Parole porte toujours du fruit 
en moi, pour la gloire de Dieu. 
 
Josée Desmeules 


